
« Pierre Bérégovoy incarne pour 
toujours la grandeur et l’absolu 
de l’engagement politique » 

 

« Trente ans plus tard, la disparition de Pierre Bérégovoy reste un choc immense pour tous ceux qui étaient 

devant leur poste de télévision ou de radio, ce 1er mai 1993, et apprenaient sidérés que leur ex-Premier 

ministre avait mis fin à ses jours, sur la rive calme du canal de la Jonction, à Nevers. 

 

Par sa brutale radicalité qui tranchait avec la liesse de ce jour de fête du travail, la tragédie de Pierre 

Bérégovoy a marqué encore plus les Neversois et les Nivernais.  

Depuis des années, ils avaient adopté à bras ouverts un homme dont la conception humaniste de la 

politique était le prolongement d’une jeunesse populaire, modeste et industrieuse passée dans la banlieue 

de Rouen : « J'avais côtoyé à l'âge de 6, 7 ou 8 ans, la misère, l'insécurité du chômeur, l'insécurité de la fin de 

mois, et je me disais qu'il n'était pas juste qu'il y ait dans une société, certains qui aient tout et d'autres qui 

n'aient rien. » Tout est dit. 

 

Cet idéal de justice sociale, Pierre Bérégovoy l’a porté jusqu’à l’extrême limite de ses forces morales. Avec 

« courage, désintéressement et dévouement au bien public », comme le rappelait François Mitterrand dans 

un discours historique, bouleversant, prononcé à Nevers, un 4 mai de chagrin et de colère : « Je parle au 

nom de la France, lorsque je dis devant son cercueil qu’avec Pierre Bérégovoy, elle perd l’un de ses meilleurs 

serviteurs et qu’elle en prend conscience sous le choc d’un drame où se mêlent grandeur et désespoir, la 

grandeur de celui qui choisit son destin, le désespoir de celui qui souffre d’injustice à n’en pouvoir se 

plaindre, à n’en pouvoir crier. » 

Pierre Bérégovoy incarne pour toujours la grandeur et l’absolu de l’engagement politique. Sa disparition 

illustre la violence qui est parfois, souvent, à l’œuvre dans la vie politique.  

 

Entré dans la Résistance en 1943, militant de toujours, frotté aux réalités du travail à l’usine, maire de 

Nevers pendant dix ans, conseiller général et député de la Nièvre, ministre de la France, Pierre Bérégovoy 

ne transigeait pas sur ses valeurs. 

Il est l’exemple de la politique à hauteur d’homme. Celle qu’il ne faut jamais perdre de vue, quel que soit 

son mandat, quel que soit son camp, aujourd’hui encore plus qu’hier, sans doute. » 

 

Fabien Bazin, président du Conseil départemental 
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